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Editorial de la revue     

La revue Tɩ́ɩŋ́á est une initiative du Laboratoire Langues, Littératures et Développement 

(LaLD), une structure de recherche affiliée à la Faculté des Lettres et Sciences Humaines 

de l’université de Kara (Togo) et dont les principaux axes sont, entre autres, les langues au 

service du développement, les littératures, civilisations et environnement, la linguistique et 

les disciplines connexes. 

Tɩ́ɩ́ŋá ("étoile" en langue kabiyè), est le symbole de la lumière, celle de la connaissance.  

Le but de la revue Tɩ́ɩŋ́á est de recevoir, faire évaluer par les pairs et publier des articles 

scientifiques d’une originalité avérée, en version imprimée et plus tard, en version 

numérique.  

Les disciplines couvertes par les publications de la revue Tɩ́ɩ́ŋá sont, entre autres : 

- les langues ; 

- la littérature ;  

- la linguistique et les disciplines connexes ;  

- les arts et communication ;  

- la culture. 

Les parutions sont semestrielles, soit deux numéros par an, notamment en juin et décembre 

de chaque année. Des numéros spéciaux sont possibles si nécessaire.  

Avant d’être publié, tout article est préalablement soumis au logiciel anti-plagiat. A cet effet, 

aucun article ne peut être publié si son taux de plagiat est supérieur à 20%. 

Les publications de la revue Tɩɩ́́ŋá sont conformes aux dispositions du CAMES en la matière, 

notamment les normes éditoriales adoptées à Bamako en 2016. 

 

Kara, le 13 septembre 2024 

Professeur Laré KANTCHOA,  

Directeur scientifique de la revue Tɩ́ɩ́ŋá 

Contacts : (+228)90007145 ;  

e-mail : lkantchoa@yahoo.fr  
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Normes rédactionnelles de la revue Tɩ́ɩ́ŋá 

La revue Tɩɩ́́ŋá reçoit pour publication des contributions originales envoyées en version Word 

à l’adresse : tiingalald@gmail.com 

✓ Informations sur le ou (les) contributeur(s) (à la première page (en haut et centré)) : 

NOM et prénom(s) de l’auteur ou des auteurs (le nom est en lettres capitales) 

Institution d’appartenance (Université, Grande, Ecole, Institut, etc.) 

Contact téléphonique : 

E-mail : 

✓ Présentation des contributions  

Volume : La taille du manuscrit est comprise entre 5000 et 8000 mots. Format : papier A4, 

Police : Times New Roman, Taille : 12, Interligne 1 pour les citations en retrait et 1,15 pour le 

reste du texte.  

Les soulignement et mise en gras de quelque caractère que ce soit, dans le texte, ne sont pas 

acceptés.  

✓ Structure de l’article  

La structure d’un article, doit être conforme aux règles de rédaction scientifique, selon    que 

l’article est une contribution théorique ou résulte d’une recherche de terrain. 

- Pour un article qui est une contribution théorique et fondamentale : Titre, 

Prénom et Nom de l’auteur, Institution d’attache, adresse électronique, 

résumé en français, mots clés, Abstract, Key words, Introduction 

(justification du sujet, problématique, hypothèses/objectifs scientifiques, 

approche), développement articulé, conclusion, bibliographie. 

- Pour un article qui résulte d’une recherche de terrain : titre, prénom et 

nom de l’auteur, institution d’attache, adresse électronique, résumé en 

français, mots clés, Abstract, Key words, introduction, méthodologie, 

résultats et discussion, conclusion, bibliographie. 

Les articulations d’un article, à l’exception de l’introduction, de la conclusion, de la 

bibliographie, doivent être titrées, et numérotées par des chiffres (exemples : 1. ; 1.1. ; 1.2 ; 

2. ; 2.2. ; 2.2.1 ; 2.2.2. ; 3. ; etc.). 

Les passages cités sont présentés en romain et entre guillemets. Lorsque la phrase citant et la 

citation dépassent trois lignes, il faut aller à la ligne, pour présenter la citation (interligne 1) 

en romain et en retrait, en diminuant la taille de police d’un point. 

Les références de citation sont intégrées au texte citant, selon les cas, de la façon   

suivante : 

- (Initiale (s) du Prénom ou des Prénoms de l’auteur. Nom de l’Auteur, 

année de publication, pages citées) ; 

Initiale (s) du Prénom ou des Prénoms de l’auteur. Nom de l’Auteur 
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 x Tɩɩ́ŋ́á, volume 001, n° 01, octobre 2024 

(année de publication, pages citées). 

Exemples : 

 

En effet, le but poursuivi par M. Ascher (1998, p. 223), est « d’élargir l’histoire des 

mathématiques de telle sorte qu’elle acquière une perspective multiculturelle et globale (…), 

d’accroitre le domaine des mathématiques : alors qu’elle s’est pour l’essentiel occupée du 
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contournements. Celles-là, par exemple, sont lisibles dans le dynamisme, ou à tout le 

moins, dans la créativité dont sait preuve ce que l’on désigne sous le nom de secteur 
informel et à qui il faudra donner l’appellation positive d’économie populaire. 

Le philosophe ivoirien a raison, dans une certaine mesure, de lire, dans ce choc déstabilisateur, 

le processus du sous-développement. Ainsi qu’il le dit : 

le processus du sous-développement résultant de ce choc est vécu concrètement par les 

populations concernées comme une crise globale : crise socio-économique 

(exploitation brutale, chômage permanent, exode accéléré et douloureux), mais aussi 

crise socio-culturelle et de civilisation traduisant une impréparation sociohistorique et 

une inadaptation des cultures et des comportements humains aux formes de vie 

imposées par les technologies étrangères. (S. Diakité, 1985, p. 105). 

Les sources historiques, les références d’informations orales et les notes explicatives sont 

numérotées en série continue et présentées en bas de page. 

N.B. : Lorsqu’une citation provient d’une source Internet dont l’auteur est connu, le principe 
de présentation des sources dans le texte s’applique, à la différence qu’il n’y a pas d’indication 
de page. Lorsqu’il n’y a pas d’auteur, cette source se place en bas de page. 

Les divers éléments d’une référence bibliographique sont présentés comme suit : NOM   et 

Prénom (s) de l’auteur, Année de publication, Zone titre, Lieu de publication, Zone Editeur, 

pages (p.) occupées par l’article dans la revue ou l’ouvrage collectif. Dans la zone titre, le titre 

d’un article est présenté en romain et entre guillemets, celui d’un ouvrage, d’un mémoire ou 

d’une thèse, d’un rapport, d’une revue ou d’un journal est présenté en italique. Dans la zone 

Editeur, on indique la Maison d’édition (pour un ouvrage), le Nom et le numéro/volume de la 

revue (pour un article). Au cas où un ouvrage est une traduction et/ou une réédition, il faut 

préciser après le titre le nom du traducteur et/ou l’édition (ex : 2nde éd.). 

Ne sont présentées dans les références bibliographiques que les références des documents 

cités. Les références bibliographiques sont présentées par ordre alphabétique des noms 

d’auteur.  

✓ Tableaux, schémas et illustrations  
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portrait. 

✓ Références bibliographiques 
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TOPPE Eckra Lath, 2013, «Le personnage de cinéma. Entre masque, transfert et 
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Sources internet sans auteur 
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Lorsqu’il y a 2 auteurs, leurs noms sont séparés par la conjonction de coordination « et ». 
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Résumé  

Le développement des langues maternelles passe par leur description scientifique et en 

particulier l’étude des termes spécifiques à un domaine comme celui de la médecine. En effet, 

le monde médical emploie un lexique technique qui n’est pas assez connu du grand public, ce 

qui entrave souvent la communication entre patient et soignant. Ainsi, la présente étude 

s’intéresse au lexique consacré aux dermatoses afin de ressortir les différents termes du français 

vers le kabiyè, de les doter des mécanismes de leur utilité sociale.  L’objectif de cette étude est 

de dresser une taxinomie des maladies dermatologiques en relevant les équivalences dans la 

langue kabiyè. Les questions auxquelles tente de répondre cette recherche sont les suivantes : 

Quels sont les termes qui désignent les maladies dermatologiques en kabiyè ? Quels sont les 

mécanismes de formation de ces termes ? Y a-t-il d’autres mécanismes internes et externes 

permettant de créer de nouveaux termes pour combler le vide terminologique en kabiyè ?  La 

collecte des données a été faite à kara dans la préfecture de la kozah auprès des tradipraticiens, 

des dermatologues et locuteurs natifs de la langue selon les démarches théoriques des travaux 

terminologiques issus de la doctrine d’Eugën Wuster (1974), l’onomasiologie et celle de 

François Gaudin (1995, 2003, 2008), la socioterminologie. Le locuteur kabiyè procède par des 

procédés tels que la néologie, la dérivation, la composition et l’emprunt pour créer les différents 

termes relatifs aux dermatoses.  

Mots clefs: français, kabiyè, lexique, dermatoses, terminologie. 

Abstract  

The development of mother tongues involves their scientific description and in particular the 

study of terms specific to a field such as medicine. Indeed, the medical world uses a technical 

lexicon that is not well known to the general public, which often hinders communication 

between patient and caregiver. Thus, the present study focuses on the lexicon devoted to 

dermatoses in order to highlight the different terms from French to Kabiyè, to provide them 

with the mechanisms of their social utility.  The objective of this study is to draw up a taxonomy 

of dermatological diseases by noting the equivalences in the Kabiyè language. The questions 

this research attempts to answer are as follows: What are the terms that designate 

dermatological diseases in Kabiyè? What are the mechanisms of formation of these terms? Are 

there other internal and external mechanisms for creating new terms to fill the terminological 
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gap in Kabiyè?  Data collection was carried out in Kara in the Kozah prefecture from traditional 

practitioners, dermatologists and native speakers of the language according to the theoretical 

approaches of terminological work resulting from the doctrine of Eugën Wuster (1974), 

onomasiology and that of François Gaudin (1995, 2003, 2008), socioterminology. The Kabiyè 

speaker uses processes such as neology, derivation, composition and borrowing to create the 

different terms relating to dermatoses. 

Key words: French, kabiyè, lexicon, dermatological diseases, terminology. 
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Introduction 

Le kabiyè est une langue qui a connu plusieurs travaux terminologiques dans différents 

domaines selon les besoins ressentis. Ainsi, la recherche et l’aménagement terminologique de 

la solution à apporter à un problème linguistique posé passe par le travail sur une langue. Pour 

ce faire, la création des désignations là où elles n’existent pas encore ou là où des désignations 

ont été importées intervient pour combler le vide terminologique et renforcer la capacité 

discursive des locuteurs s’avèrent nécessaire. Dans cette étude, un focus est mis sur l’étude 

terminologique des termes relatifs aux dermatoses en kabiyè, langue Gur parlée au Togo et au 

Bénin, appartenant au phylum Niger-Congo. La terminologie est, selon Jean Dubois et al. 

(2016, p.481), « l’étude systématique de la dénomination des notions (ou concepts) spécifiques 

de domaines spécialisés des connaissances ou techniques ». En effet, la santé de la population 

togolaise qui demeure l’une des priorités des autorités, reste toujours un problème majeur, 

surtout la santé liée à la peau ou aux maladies de la peau qui sont mal soignées ou pas du tout 

car la population togolaise n’arrive pas à communiquer avec le personnel soignant qui est 

restreint (17 dermatologues pour une population de 8.647.000 d’après le cinquième 

recensement général de la population et de l’habitat du 23 octobre au 16 novembre 2022).  

 Selon le rapport de l’article Médecine Tropicale et la Santé Internationale publié le 10 juin 

2022 sur la santé publique togolaise, les consultations des dermatoses étaient prédominantes ; 

chez les patients âgés 63,1 %, chez les nourrissons 59,7 % et chez les patients de sexe féminin 

58,2 %.  

Suite à ce constat, les questions suivantes sont posées : Quels sont les termes des maladies 

dermatologiques du français ?  Quels sont les termes français qui équivalent aux termes kabiyè? 

Comment traduire les termes du français n’ayant pas d’équivalents ? Quels sont les procédés 

de création lexicale des maladies dermatologiques dans la langue kabiyè ? Comme hypothèses 

de la recherche : le français a ses propres termes pour désigner les maladies de la peau ; les 

locuteurs kabiyè ont un savoir approfondi dans un ordre de connaissance pour désigner les 

maladies de la peau ; ainsi les termes du français trouvent bien leurs équivalents en kabiyè ; 

certains termes du kabiyè passent par la traduction ; la langue kabiyè offre des procédés de 

création des termes relatifs aux dermatoses. Ces questions et hypothèses de recherche vont 

conduire à l’atteinte des objectifs. Ces objectifs seront tout d’abord de mener une étude bilingue 

français-kabiyè  des dermatoses en recensant l’ensemble des termes  spécifiques et  spécifiables 

du domaine  du français ; ensuite déterminer les équivalents des termes recensés ; enfin mener 

une analyse à travers les procédés de formation lexicales  desdits termes.  

Il s’agit dans cette étude de présenter les approches théoriques et méthodologiques de recherche, 

de présenter le domaine notionnel, de présenter l’arborescence du domaine et de mener une 

analyse des termes du kabiyè à travers les procédés de création lexicale. 
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1. Approches théoriques 

 Pour la présente étude, deux démarches théoriques ont été adoptées : l’onosiomalogie et la 

socioterminologie.  

L’onomasiologie, issue de la doctrine d’Eugën Wuster (1974), la théorie générale ou 

traditionnelle de la terminologie est une étude sémantique des dénominations. Elle part du 

concept et recherche les signes linguistiques qui lui correspondent. La démarche consiste à 

partir de la considération de la substance du contenu (concept), celle du champ de recherche, 

pour aboutir à la forme du contenu (signes linguistiques correspondants au découpage du champ 

conceptuel). (DUBOIS et al. 2013 : 334). Cette théorie permet à l’informateur d’attribuer un 

terme à chaque concept ; mais elle reste insuffisante ; « Le fait d’attribuer un terme à chaque 

concept évite de toute évidence la polysémie, l’homonymie de même que la synonymie » 

(Mouzou, 2015 : 61). Cette recherche étant descriptive doit prendre en compte des variations et 

des synonymes dans le souci de répondre aux besoins de dénominations et de rendre compte 

aux pratiques institutionnelles par les locuteurs kabiyè dans le domaine médical, fait appel à la 

socioterminologie.  

La socioterminologie de François Gaudin (1995, 2003, 2008), est une approche nouvelle qui 

s’intéresse à la description des termes, à leur circulation et leur développement continuel sous 

une dimension diachronique. Elle se définit comme « l’étude systématique de la dénomination 

des concepts ou notions des domaines spécialisés du savoir, mais aussi comme l’étude de la 

pratique considérée dans son fonctionnement social » Mouzou (2015 :70). La socioterminologie 

est une approche linguistique qui prend en compte la société et le fonctionnement social des 

langues.  

2. Méthodologie 

La conjugaison de plusieurs démarches a conduit à la réalisation de ce travail : 

2.1. Collecte des données de terrain 

La collecte des données du terrain a été faite du 10 septembre 2023 au 20 février 2024 à Kara 

dans la préfecture de la Kozah auprès des tradipraticiens, des dermatologues et des locuteurs 

natifs de la langue selon les démarches onomasiologique et socioterminologique. Nous avons 

enregistré les données à l’aide de notre dictaphone auprès de nos informateurs au CHU kara, à 

la clinique MAMAN, à la pharmacopée Santé verte et au centre de recherche du kabiyè. 

2.2. La collecte des données documentaires  

Le dictionnaire médical, l’Atlas de la dermatologie tropicale, le dictionnaire le grand Robert, le 

dictionnaire kabiyè-français  ont permis de recueillir certains termes. 
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2.3. Séléction des données   

La sélection des données a été une étape très difficile. Parmi la multitude de termes, quels sont 

ceux qu’il faut retenir ? Ceci a fait  définir les critères de sélection : (1) Termes reconnus par la 

langue kabiyè ; (2) Termes confirmés par plusieurs personnes ressources ; (3) Le niveau de 

communication de ces termes  c’est-à-dire à quel niveau de registre ces termes sont utilisés ; 

(4) l’usage observé de ces termes. 

2.4. Traitement des données 

Après la sélection des termes, il a fallu observer les procédés ayant conduit à leur création et 

les traiter pour en faire un lexique qui pourrait servir dans les centres de santé et lors des séances 

de sensibilisation et d’alphabétisation. Pour la graphie des termes, les règles orthographiques 

telles que définies par l’Académie kabiyè ont été appliquées. Il s’agit, en d’autres termes, de 

l’usage de l’orthographe phonétique basée sur l’API. A cela s’est ajoutée une notation 

économique des tons ; le kabiyè n’ayant que deux tons distinctifs (haut et bas), seul le ton haut 

a été noté. Son absence est à lire bas.  

3. Présentation du domaine  

Il s'agit de définir la dermatologie, de faire un état des lieux de la dermatologie au TOGO et de 

présenter les types de maladies dermatologiques.   

3.1. Définition et généralités de la dermatologie  

La dermatologie ou dermatologie-vénérologie est une spécialité très ancienne de la médecine 

qui s’occupe des maladies de la peau, des muqueuses et de ses annexes ainsi que les moyens de 

les soigner. Elle est associée traditionnellement à la vénérologie, c’est à dire l’étude des 

maladies vénériennes ou infections sexuellement transmissible (IST) y compris le VIH /SIDA. 

(Source dermatologue Pr MOUHARI-TOURE Abas).  

3.2. La dermatologie au Togo (états des lieux)  

Le Togo compte environ dix-sept (17) dermatologues. Ils sont basés dans les régions maritime 

et de la kara. Ces dermatologues sont repartis comme suit : douze (12) dans la fonction publique 

et cinq (5) dans le secteur privé. Dans le secteur public, ils se retrouvent dans trois villes : Lomé, 

Tsévié et Kara. Le grand Lomé a à son actif huit (8) dermatologues dont un (1) au Ministère de 

la Santé, deux (2) au CHU Campus, deux (2) au CHU SO, un (1) au CMA, un (1) au Centre 

Dermatologique de Gbosimé et un (1) à Docter LAFIA. La ville de Tsévie ne compte qu’un 

seul dermatologue. A Kara, il existe trois (3) dont deux (2) au CHU Kara et un (1) au CHR-

Tomdè. Créée en 2016 à Lomé, la Société Togolaise de Dermatologie (SO.TO.DERM), est une 

société qui œuvre dans la formation continue des spécialistes. De même une formation des 
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étudiants en Faculté des Sciences de la Santé (FSS) est assumée par les universités de Lomé et 

de Kara. (Source Pr MOUHARI-TOURE Abas dermatologue-vénélogue au CHU-Kara) 

3.3. Présentation et classification des principales dermatoses 

 Les dermatoses sont des termes génériques qui désignent toutes les maladies de la peau et ses 

annexes. Il existe plusieurs maladies cutanées et elles se regroupent en plusieurs classes. Dans 

cette partie, nous allons classer les dermatoses selon les types d’affections et les plus récurrentes 

en milieu tropical.  

 3.3.1. Les dermatoses infectieuses  

Les dermatoses infectieuses représentent 5 à 10 % des affections dermatologiques. Elles sont 

courantes dans de nombreux pays d’Afrique. Les dermatoses infectieuses sont causées par des 

agents bactériens, virales, parasitaires, fongiques. 

 - Les dermatoses bactériennes : elles sont provoquées par des bactéries dont les plus fréquents 

sont le staphylocoque et le streptocoque et à cela, s'ajoutent les agents pathogènes spécifiques 

tels que le bacille de Hansen qui est la bactérie responsable de la lèpre et le bacille de Kock, 

bactérie responsable de la tuberculose. On distingue deux types de dermatose bactérienne qui 

sont les dermatoses bactériennes à germes banals et les dermatoses bactériennes à germes 

spécifiques. Les dermatoses bactériennes à germes banals sont composées des dermatoses 

bactériennes non folliculaires (érysipèle, panaris, impétigo) et des dermatoses bactériennes qui 

affectent le follicule pilo-sébacé, elles se limitent à l’épiderme (folliculites, furoncle).  

 - Les dermatoses virales : ce sont des dermatoses provoquées par un virus. Ces affections de la 

peau peuvent présenter différents types de symptômes. C’est pour cette raison qu’elles sont 

classifiées en trois grandes familles. Nous avons les dermatoses virales vésiculeuses (herpès, 

zona, varicelle), les dermatoses virales éruptives (rougeole, rubéole) et les dermatoses virales 

tumorales (papillome viral, verrues vulgaires).  

-Les mycoses : ce sont les affections de la peau provoquées par les champignons tels que les 

dermatophyties, le candida albicans et le malassezia. Les mycoses se subdivisent en mycoses 

superficielles et en mycoses profondes.  

-Les dermatoses parasitaires : elles sont contagieuses ; elles sont transmises par des parasites 

qui se glissent dans ou sous la peau. Elles sont dues spécifiquement aux ectoparasites, tels que 

le sarcopte scabiei hominis, responsable de la gale, le pediculus humanus, responsable de la 

pédiculose, la leishmanie, responsable de la leishmaniose cutanée et l’ankylostoma braziliensis, 

responsable de la larva migrans cutanée.  
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3.3.2. Les dermatoses non infectieuses 

Ce sont des dermatoses qui ne se transmettent pas par contact. Elles sont constituées des 

dermatoses suivantes :  

Les dermatoses auto-immunes ;  

Les dermatoses nutritionnelles ;  

Les dermatoses spongiotiques et érythémato- squameuse ;  

Les acnés ;  

Les troubles de la différentiation de l’épiderme ;  

Les affections tumorales cutanées ;  

Les toxidermies ;  

Les dermatoses d’irritation. 

3.4. Arborescence du domaine des dermatoses 

  

Source : Pr MOUHARI-TOURE A 
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4. Analyse morphosémantique : les procédés de formation des termes relatifs aux 

dermatoses  

Pour pouvoir désigner les différents termes des maladies infantiles, le kabiyèphone utilise les 

différentes techniques qui s’offrent à lui. En examinant ces unités lexicales, nous observons que 

le locuteur kabiyè procède par la néologie de forme et par la néologie de sens pour créer les 

différents termes relatifs aux dermatoses.  

4.1. Néologie  formelle : dérivation, composition, emprunt. 

4.1.1. La dérivation  

Selon DUBOIS (2002 :136) « La dérivation consiste en l’agglutination d’éléments lexicaux, 

dont un au moins n’est pas susceptible d’emploi indépendant, en une forme unique ». En ce 

sens qu’elle est définie comme le procédé de formation de mot par combinaison d’un élément 

lexical et d’un morphème grammatical. Les différents procédés de création par dérivation sont 

: la dérivation flexionnelle ; la dérivation affixale ; la dérivation par redoublement et la 

dérivation inverse. Il sera question ici de présenter les différents types de dérivation en kabiyè 

: la dérivation affixale et la dérivation par redoublement. 

4.1.1.1. La dérivation  affixale (préfixation, suffixation, parasynthétique) 

Elle concerne uniquement les substantifs dont certains sont obtenus à partir des verbes (cas des 

dérivés parasynthétiques) et d’autres obtenus à partir des noms (cas des dérivés suffixaux). Dans 

ce type de dérivation, les préfixes et les suffixes sont des parties intégrantes des substantifs et 

n’ont de valeur qu’à base de ceux-ci. 

➢ Cas des dérivés parasynthétiques obtenus à partir des verbes 

(1) Kɩzaʋ "Prurigo dérivé du verbe zaʋ gratter’’ et du morphème kɩ- en position préfixale 

(2) Kodosaɣ dérivé du verbe dósuu ajouter une ‘’goutte’’ auquel se sont joints 

simultanément le morphème ka- en position préfixale et le pronom anaphorique -aɣ de 

la classe 7 en position suffixale. 

➢ Cas des nominaux à partir des nominaux (endocentrique)  

(3) kpaajátʋ “albinisme” est formé à partir de kpaajaɣ  “albinos” et du suffixe de nom -tʋ 

de la classe 9  joint au lexème du nom kpaajaɣ : dérivation suffixale. 

cɩkeliyé ‘’chéloïde’’ formé de cɩkida ’’ partie de la racine des dents’’ et  du pronom anaphorique 

(cl.1) -ye : dérivation suffixale. 

Kpiziye “gale” formé de kpízuu “épousseter” et de -ye, pron. anaph. (cl.1) : dérivation suffixale 
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kpizím “rougeole’’ formé de kpízuu “épousseter” et de -m, pro. anaph. (cl.7)” : dérivation 

suffixale.  

Ces données nous permettent de conclure que trois (3) suffixes sont utilisés dans la formation 

des dérivés du domaine des termes relatifs aux dermatoses. Il s’agit du suffixe d’agent -tʋ et 

des pronoms anaphoriques -ye et -m. 

Tableau récapitulatif des préfixes et suffixes déterminant les classes nominales en kabiyè 

 Anaphoriques Indice de classe 

Préfixe Suffixe 

Genre 1 Classe 1 Sg ɛ- -ɩ -ʋ  (H) 

Classe 2 Pl pa- -wɛ -aa/-waa  (HB) 

Genre 2 Classe 3 Sg kɩ- -kʋ -kʋ, -w 

Classe 4 Pl ɩ- -ɩ́ -ŋ 

Genre3 Classe 5 Sg ɖɩ- -ɖɩ ɖɛ-, yɛ-, ɛ- 

Classe 6 Pl a- -á a- 

Genre4 Classe 7 Sg ka- -kɛ́ ka-, aɣ-, ɣa-, wa- 

Classe 8 Pl sɩ- -sɩ́ sɩ 

Genre 5 Classe unique 9 tɩ- -tʋ -tʋ 

Genre 6 Classe unique 10 pɩ- -pʋ -m 

4.1.1.2. La dérivation par redoublement  

La dérivation par redoublement est un procédé morphologique qui permet d’exprimer par 

répétition totale ou partielle d’un mot pour former un nouveau mot. Elle permet d’enrichir le 

stock lexical des langues. Le redoublement est un type de dérivation qui existe dans la 

terminologie des dermatoses en kabiyè. La dérivation se fait par le redoublement d’une base 

nominale ou verbale pour exprimer une valeur fréquentative, itérative ou intensive. Il existe 

deux types de dérivation par redoublement : le redoublement total et le redoublement partiel. Il 

y a redoublement total lorsque la base est répétée au moins deux fois selon sa forme entière. 

Les redoublés s’écrivent toujours collés. Dans la langue kabiyè, le redoublement se fait au 

niveau des substantifs et des verbes. Au niveau des substantifs, le redoublement est observé au 

niveau du radical. En ce qui concerne les verbes, il est fait à partir du radical en dédoublant la 

syllabe du verbe placé avant et précédé d’un pronom anaphorique.  
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Le redoublement se fait remarquer dans les termes suivants :  

(1) múkúluú kɩ́ɖɛɖɛwʋ́  "Molluscum contagiosum"   où on remarque le redoublement de ɖɛ 

du terme kɩ́ɖɛɖɛwʋ́ qui provient du verbe ɖɛwʋ́   "Contaminer".  

(2) káŋgáŋ  " Nodule" le rédoublement s’est fait à partir du nom kaŋganɛ  "le Gésier" . A 

ce niveau, nous avons un redoublement syllabique ; la syllabe káŋ se dédouble et  le k  

devient g au contact de  ŋ.  

(3) kunúkúnú kʋdɔŋ́ " Dracunculose" le rédoublement s’est fait à partir de kunú 

4.1.2. La composition 

La composition est un procédé de formation lexicale qui consiste à combiner diverses unités 

significatives, généralement les radicaux de certains lexèmes de la langue kabiyè pour former 

une séquence de terme fonctionnant comme un monème unique.  

Le kabiyè atteste deux types de composés qui sont les composés endocentriques et les composés 

exocentriques. 

4.1.2.1. Les composés endocentriques  

Il s’agit de l’association des unités lexicales qui ont les mêmes catégories grammaticales pour 

former une unité lexicale qui a la même catégorie grammaticale que ces dernières.  

Dans la langue kabiyè la composition endocentrique est faite à partir des substantifs au singulier 

ou au pluriel, des diminutifs de nom, constituée en schèmes. 

Dans les termes relatifs aux dermatoses, nous observons la composition avec les schèmes 

suivants :  

• Composé à schème N+N  

(1)  lozóna kʋdɔŋ́ "Eczéma" formé de lozóna‚"Haricot" et  kʋdɔŋ́  "Maladie" 

(2)  eve pé "Acné" formé de Eve diminutif de evebu "Garçon" + pé  "Boutons" Ici le 

phénomène de l’apocope est observé. 

• Composé à schème N+N+ N  

(3)  ladɩtʋ tɔńʋ́ʋ kaŋganɛ ́"Kyste épidermique du scrotum"  formé de ladɩtʋ "Pénis" + 

tɔńʋ́ʋ "Peau" + kaŋganɛ ́"Gésier" 
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(4)  tɔńʋ́ʋ yolá kʋdɔŋ́ "Dermatophytie" formé de tɔńʋ́ʋ "Peau" + yolá "Verdure"  + 
kʋdɔŋ́  "Maladie". 

4.1.2.2. Les composés exocentriques  

Il s’agit des unités lexicales qui ont des catégories grammaticales différentes. En kabiyè, les 

composés exocentriques sont formés des substantifs, des verbes, des prépositions, des suffixes, 

des idéophones, des adjectifs numéraux cardinaux, des locutions adverbiales etc. Les 

idéophones ici sont intégrés aux noms de même que les adverbes et les adjectifs numéraux ; les 

verbes sont toujours précédés de noms ; les prépositions apparaissent en position médiane ; les 

préfixes et les suffixes sont les pronoms anaphoriques de marque de classes nominales.  

• Composé à schème N+V 

(1) ñʋ́sɩ tɔ́ʋ "Alopésie est composé du nom ñʋ́sɩ "Cheveux"  et verbe tɔ́ʋ "Chuter".   

• Composé à schème N+Prép+V+N 

(2) tɔnʋ yɔ gbɛɛsʋ kʋdɔŋ́ "Vitilico"  composé de tɔnʋ "Peau"  +yɔ "Sur"  + gbɛɛsʋ 

"Arracher"  + kʋdɔŋ́ "Maladie". 

• Composé à schème N + idéophone+  suffixe+N 

(3) mamacɩɖɛ "Charbon"  composé de mamalaa "Charbon"  + cɩ "Détermine le rouge"  + 

ɖɛ "Suffixe anaphorique de la classe 5". 

• Composé à schème préfixe +N+N 

(4) efélemɩ́ŋ "Noma"  est composé du préfixe anaphorique (classe1) e-, du nom éleu 

"Diable"  et du nom  mɩ́ŋ "Feu". 

• Composé à schème locution Adv +Adj numéral cardinal +N+V 

(5) ɖelíkʋɖʋḿ cálim ñaaʋ́ "Erythème fixe"  composé de ɖeli "Endroit"  + kʋɖʋḿ "Chiffre 

un"  + cálim "Sang"  + ñaaʋ́ "Griller". 

La composition est le procédé de création le plus productif dans la terminologie des termes 

relatifs aux dermatoses en kabiyè. 

 

 



Actes du colloque sur les langues maternelles 

 

78       

4.1.3. Emprunt 

Selon Jean Dubois et al. (2001, p.177), « il y a emprunt linguistique quand un parler A utilise 

et finit par intégrer une unité ou un trait linguistique qui existait précédemment dans un parler 

B (langue source) que A ne possédait pas ; l’unité ou le trait emprunté sont eux-mêmes qualifiés 

d’emprunts » 

Les termes siidáa "Sida" ; kɔcɔ́kɔɔrɩ "Kwashiorkor"  et tɩmatɩ "Pemphigus"  sont des emprunts. 

Le terme emprunté par la langue est siida, forme l’acronyme de Syndrome Immuno ou 

Immunitaire Déficiance Acquise de la langue française qui l’aurait pris de la langue anglaise 

AIDS. Le terme Siida est formé de deux syllabes et se termine par une syllabe ouverte. 

 Ensuite le terme kɔcɔ́kɔɔrɩ provient de l’Anglais du Ghana kwasiorkor 

Enfin dans le terme tɩmatɩ kʋdɔŋ́ ; tɩmatɩ provient du français tomate. 

La langue kabiyè est une langue agglutinante, ce qui permet au locuteur kabiyè d’emprunter les 

mots dans plusieurs langues. Elle a la possibilité d’emprunter dans les langues nationales 

comme l’éwé, le tem, le tɛŋ (sola), le lamba… et aussi dans les langues étrangères : le français 

et l’anglais. Ici, les emprunts sont issus des langues étrangères.  

Ainsi, s’achève les procédés de création par néologie de forme. Ces procédés ont permis de 

traduire les termes des dermatoses du français vers le kabiyè afin d’établir les équivalents en 

kabiyè. Le prochain volet est la néologie de sens.  

4.2. Néologie sémantique  

L’analyse sémantique consiste à étudier les relations de sens que les unités lexicales 

entretiennent entre elles. En abordant les termes relatifs aux dermatoses, la polysémie et la 

synonymie ont été détectées en kabiyè. 

4.2.1. La synonymie 

La synonymie est la relation sémantique entre deux ou plusieurs signifiants d’une même langue. 

Les synonymes sont des mots ou expression de même sens ou qui ont approximativement le 

même sens. Ce sont des mots que l’on peut substituer dans un énoncé sans changer le sens de 

celui-ci. Ce sont :  

Kpaajá, "Albinisme" a pour synonyme hʋ́lʋ́ŋzɩ kʋdɔŋ́ 

tɔńʋʋ́  kpɩlɩt́ʋ "Aplasie cutanée" a pour synonyme tɔńʋʋ́ cʋyʋ́tʋ  
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canátʋ   "Lèpre" a pour  synonyme  kɩśɛɛmʋ́ʋ 

4.2.2. La polysémie 

Selon Jean Dubois et al. (2001, p.369) « On appelle polysémie la propriété d’un signe 

linguistique qui a plusieurs sens ». On distingue le sens dénoté et le sens connoté. Un sens est 

dit dénoté lorsqu'il renvoie directement au signifié et le sens connoté renvoi au second sens. Le 

locuteur kabiyè pour pouvoir designer les termes relatifs aux dermatoses utilise les termes 

existant déjà dans la langue. 

Examinons les termes suivants : 

Ajaɣ́ 

Sens dénoté : araignée 

Sens connoté : otite suppurée 

Kawɩ́njɩ́ɩ́  

Sens dénoté : cigale 

Sens connoté : teigne sur la peau 

Akáŋ  

Sens dénoté : fruits non mûrs  

Sens connoté : plaie buccale.   

Les procédés de création sémantique ont également permis de déterminer d’autres sens de 

certains termes qui existaient déjà dans la langue. Avec ces néologies, les équivalents des 

dermatoses en kabiyè ont été retrouvés. 

Conclusion 

Les différents termes analysés dans ce travail s’inscrivent dans une visée descriptiviste. 

L’analyse morphosémantique révèle que la langue kabiyè a des techniques pour désigner les 

nouvelles réalités en général et les termes relatifs aux dermatoses en particulier. Pour ce faire, 

le locuteur kabiyè fait recours à deux types de procédés : la néologie de forme telle que la 

dérivation, la composition, l’emprunt et la néologie de sens telle que la synonymie, la 

polysémie. L’emprunt comme procédé de création est le dernier recours du locuteur kabiyè ; et 

comme il est en contact avec les locuteurs d’autres langues, avec qui il échange, alors, il est 

plus facile d’emprunter dans ces langues. A travers l’analyse du corpus des dermatoses, il 

ressort que le locuteur kabiyè utilise la dérivation affixale par préfixation, suffixation et 

parasynthétique et la dérivation par redoublement d’une part ; la composition endocentrique et 

la composition exocentrique d’autre part. L’emprunt est fait à partir des langues étrangères. La 

synonymie et la polysémie permettent aux locuteurs kabiyè de donner un autre sens aux termes 

relatifs aux dermatoses avec des termes qui existaient dans la langue. Dans cette étude, les 

parties glossaire et lexique n’ont pas été abordées. Ce travail constitue une contribution à 

l’enrichissement du lexique kabiyè et aussi à l’amélioration de la communication dans le 

domaine médical. Il est indéniable que quand la communication est mieux assurée dans la 
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langue des patients, cela contribue non seulement à réduire les risques liés aux différentes 

maladies mais aussi à mieux les soigner.  
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